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L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Le mauvais esprit, c'est tout le contraire : il n'a ni affection, ni reconnaissance
pour ses parents; il n'est ni pieux, ni poli, ni obéissant; il critique, il murmure, la
vue du bien l'attriste et le mal le réjouit; il n'aime pas le travail, et la paresse ou
l'oisiveté le conduit à la perversion du cour, et par le cœur à la perversion de l'es-
prit et du caractère. Alors il ne respecte plus rien : piété filiale, amour du Créateur,
respect du prêtre et de la candeur chez le petit enfant, affection et reconnaissance
envers ses maîtres; charité envers les vieillards, les infirmes et les pau ures, tout
ces nobles sentiments qui élèvent l'homme jusqu'à Dieu, il les méprise. Le
mauvais esprit devient vite un " insoumis ", un révolté.

Ah ! j'espère qu'il n'y a pas de ces mauvais esprits parmi vous, et que tous
vous acceptez franchement les obligations de votre vie d'écoliers, et que vous vous
soumettez en toute confiance à la direction de vos bons parents. C'est ainsi que
vos cours s'ouvriront au bien et au bon, et votre esprit sera par le fait mme
mieux préparé à goûter le beau qui se trouve partout dans la nature et que Dieu a
semé avec profusion afin de nous rendre la vie agréable.

Si vous avez un bon esprit, si vous profitez bien des leçons de vos excellents
maltres, les dévoués et distingués Frères de l'Instruction chrétienne, que je connais
depuis longtemps et que j'ai vu à l'œuvre sur plus d'un point de la province, vous
réussirez dans la vie et vous saurez vous créer un avenir honorable pour vous et
utile à votre famille et à votre patrie.

A LA CONQUTE DEB L'AvE it

Et ce mot d'avenir, évoque pour vous, jeune, gns, celui de carrière. Eh ouil
vous devez songer dès maintenant au choix de votre carrière, et non laisser au
hasard des circonstances le soin de vous orienter dans la société. Vous devez
avoir l'enthousiasme qui réchauffe le courage et grandit les meilleurs désirs du cœur.
Oui, chers jeunes gens, vous devez préparer dès maintenant votre avenir, par le
travail, la fidélité au devoir, la dignité personnelle et le souci constant de l'honneur;
n'a-t-on pas dit que " l'honneur et la jeunesse sont un frère et une soeur qui se
donnent la main ".

Bientôt, mes amis, les chemins de la vie vont s'ouvrir devant vous et vous
porterez jusqu'à la tombe la responsabilité de votre conduite présente. Avez-vous
été bons et respectueux envers vos parents? plus tard vos enfants seront bons et
respectueux envers vous; avez-vous su, jeune garçon, sacrifier vos goûts et vos
jeux à l'accomplissement du devoir? plus tard vous aurez du caractère et vous
saurez faire les efforts, et même les sacrifices, qui vous conduiront au succès;
avez-vous, dès l'école, dès le collège, contracté le goût de l'étude et l'amour du
travail? plus tard vous serez un studieux, vous aimerez votre métier ou votre
profession et le travail fera votre bonheur; avez-vous, tout jeune, cultivé en votre
cœur la fierté du nom de famille que vous portez, quelqu'humble que soit ce
nom? plus tard, par vos efforts persévérants, vous jetterez de l'éclat sur ce nom en
honorant et en grandissant par le travail, la probité et le talent la profession que vous
aurez embrassée; avez-vous, dès votre jeunesse, prêté l'oreille à la voix de la patrie ca-
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